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Depuis les JO de Tokyo, la santé mentale des athlètes compte plus que les médailles

Depuis les JO de Tokyo, auxquels certains athlètes n’ont pas participé en raison de détresse psychologique, de plus en plus de pays ne fixent plus d’objectif de médailles au nom de la santé mentale des sportifs. Une tendance à contre-courant de la culture du résultat qui domine le sport, note le quotidien japonais “Nihon Keizai Shimbun”. Cet article est le premier épisode de notre série “L’héritage des Jeux”.
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Depuis Tokyo, la santé mentale des athlètes compte plus que les médailles Dessin de Falco, Cuba. 

Lors des Jeux asiatiques qui se sont tenus en octobre dernier à Hangzhou, en Chine, et qui ont été considérés comme un prélude aux Jeux olympiques de Paris, le Comité olympique japonais (JOC, son sigle anglais) n’avait pas annoncé d’objectif de médailles, entérinant une rupture avec ce qu’il pratiquait jusqu’en 2021. “Le contexte a considérablement changé depuis les Jeux de Tokyo, même si les médailles sont importantes, certes. Nous souhaitons valoriser davantage les défis personnels des athlètes que les médailles”, a affirmé Mitsugi Ogata, directeur exécutif du comité.

Sur les raisons de ce changement, Hisashi Mizutori, chef de projet chargé de la stratégie à moyen et long termes de l’organisation, confie avoir pris “exemple sur d’autres pays”. Parmi eux, l’Australie, qui a déjà annoncé ne pas se donner d’objectif de médailles pour les Jeux de Paris. Anna Meares, porte-drapeau de la délégation australienne, en évoque les raisons dans les médias locaux : “Grâce à cela, je pense que la pression est un peu moins forte pour les athlètes.”
Takeshi Kukidome, directeur de l’Institut national des sciences du sport, suit les stratégies de préparation des différents pays : “À ma connaissance, seuls le Royaume-Uni, la France et les Pays-Bas envisagent de fixer des objectifs de médailles aux Jeux de Paris. Depuis les JO de Tokyo, la tendance mondiale est à la prise en considération de la santé mentale des athlètes et à la pratique du sport en sécurité [impliquant notamment la protection contre le harcèlement et les abus]”, commente-t-il.

La santé mentale des athlètes a été l’une des questions soulevées par les Jeux olympiques de Tokyo, qui se sont tenus en 2021. L’Américaine Simone Biles, la reine absolue de la gymnastique féminine, a abandonné la compétition en raison de problèmes psychiques, secouant le monde entier. D’autres athlètes de haut niveau, y compris japonais, ont également avoué leur détresse psychologique, conduisant à une plus grande prise en compte du bien-être mental des sportifs.

Symptômes d’anxiété et de dépression

Le support pédagogique publié sur le sujet par le Comité international olympique (CIO) en 2021 révèle des chiffres éloquents : 33,6 % des sportifs de haut niveau en activité et 26,4 % des ceux aujourd’hui retraités ont déjà présenté des symptômes d’anxiété et de dépression ; 49 % des athlètes olympiques ont déjà souffert de troubles du sommeil ; et 25,8 % ont déjà eu un comportement dangereux en matière de consommation d’alcool. La compétition est considérée comme l’un des trois grands facteurs de stress, avec la situation personnelle, la vie privée notamment, et les tensions au sein de l’équipe

Derrière les athlètes, les pays – non seulement ceux de l’ancien bloc communiste comme la Russie et la Chine mais également les capitales occidentales – se disputent les médailles, investissant des sommes considérables dans la préparation olympique. Ces dernières années, des pays hôtes comme le Royaume-Uni, la France et l’Australie ont vu leurs budgets sportifs croître de manière significative.



Au Japon également, la participation de l’État dans le domaine du sport a fortement augmenté en deux décennies. Et ce avec notamment l’organisation des Jeux olympiques de Tokyo, la création de l’Agence du sport et l’ouverture du Centre d’entraînement national, où les athlètes de haut niveau peuvent s’entraîner tout au long de l’année. Le montant consacré à la préparation olympique dépasse aujourd’hui les 10 milliards de yens [60 millions d’euros environ]. On estime le nombre de médailles rapportées comme un retour sur investissement, à faire valoir lors de l’élaboration du prochain budget.

Vers la fin de la suprématie des médailles ?

Kaori Yamaguchi, professeure à l’université de Tsukuba et ancienne membre du conseil d’administration du JOC, indique : “Classés en fonction des fonds de préparation alloués, les athlètes comme les organisations sportives sont naturellement sous pression. Au vu des efforts de préparation et de l’argent investi, on est sans doute en droit d’exiger des résultats, mais si l’on ne prend en considération que les médailles, la valeur intrinsèque des Jeux olympiques et du sport en général s’en trouvera amoindrie.”
Si la suprématie des médailles est aujourd’hui remise en question, ce n’est pas uniquement en raison des préoccupations concernant la santé mentale des athlètes. Aux Jeux olympiques de Tokyo, le Japon a remporté 58 médailles, dont 27 médailles d’or, un record. Pourtant, les organisations sportives nationales n’ont pas vraiment l’impression d’avoir récolté les fruits de ce succès. Une enquête menée par la Fondation Sasakawa pour le sport montre que leurs revenus, en déclin en 2020, ont continué à baisser en 2022. Les associations sportives sont principalement financées par les subventions publiques, les cotisations des membres et les revenus commerciaux, tirés notamment des parrainages et des droits de diffusion. Or, ces derniers, représentant plus de 60 % de leurs revenus totaux, sont en baisse, ce qui les place dans une situation critique.

 

Les objectifs de médailles et la candidature de Tokyo aux Jeux olympiques ont porté le sport japonais depuis le début du siècle. Or la relation entre la société et le sport évolue, nous invitant à créer de nouvelles valeurs, non mesurables au seul nombre de médailles.

Daisuke Yamaguchi 

